
LE SAMEDI

-ergent, demanda Mylord, vous permettez qu'on offre des dat-
tes ?

Panard était bon garçon. Il regarda vers le camp: aucun officier
fl'était'en vue.

-Allez, muais vivement.
M~ylord était penché sur le gamin, ayant l'air d'examiner tes dat-

tes, et le gamin Put le temip- de lui pas4er une lettre. Il se releva e~t,
repolossanitt le coufli du pied:

-Btrài. tes dattes sont trop vieille-, plus vieilles que toi.
-D])ala., borio, répétait l'arabe, continuant lat comédie.
iMais Paniard comtmandait:
-R1s.,en)blewet pour le gymnas:e.
-E->t tu fort ? demanda Myloid i Jordanet.
-Oui, assez.
-Ne le fais pas paraître. On te g4rderait ici, comme moniteur, et

il ne faut pas que tu restes ici.
-- Pourquoi donc?
-chut... ples tard.
Jean parut auïsi novice et mnlîvlroit que posiUeill, et, sang sour-

ciller, m'entendit appliquier toutes les épitî'ýte4posbls Cozaline il
rentrait, pour la soupe du soir, il aperçt K..ukaidec au ptloton de
chasse. Aquaviva lui-aiêuie commandait:

-En dscowpodant.. . Uin
Et, dix minutes après:-
-Deux !
Les lèvres du Breton, c'était un tic, maintenant, 6taient agitées

d'un mouvement febrile. .. Sur ses lèvreo, Jean lut ou crut lire
l'éternelle phraie du petit zéphyr: " J'ai mon idée."

Le soleil touchait presque à it plaine, quand Mylord, qui faisait
partie de la première sectiovi, su présenta à la porte de la baraque
et appela Richein et Laquedein.

- Motus pour les autrem, dit-il ; nous4 partons pouir le Sud, la
moitié de la compagnie. .. quand ?... dans la quinziaite, peuit-être
avant. Je ne stà.i pats si vous en êtes, mais, moi, j'en suis. .. Le
capitaine me l'a annoncé, ajouta-t-il, avec un mourire amner ; arran-
gez-vous pour en être, tou, les deux, si vous avu?. du cSeur au
ventre... J'irai à Bi>kra cette nuit... Si vùui avez de.s lettres4, je
les emporterai. .. Aut revoir.

-Veux te écrire ? fit Richii à Jean.
-Tout de même, mais...
-J'ai du papier, de l'encre, tout,...
Il creusa le sable, sous sa natte, et en retira tout ce qu'il fallait

pour écrire.
-La plume n'est pas fameuse, mais, on n'en utet pas long, chez

nous: Boiîjour, bonne sanité, ça se tire, en, oycy-nioi cent sous1.",
-Je croyais qu'il etait defendu d'avoir dIe l'argent?
-Bien sûr, quand nosï lettres passerit sous le nuz des piedis-de-

banc; mais, la réponse nousï parviendra, auîtremnent que par le cour-
rier de la compagnie. Ne te g&ne pa-4. Ntyiort- se charge duo reste.

Par l'étroite feinêtre ouverte à touus les ventsi, unt riyon
du couchant entrait dans lat bairaquai-. Jeantr i l'î-hît une scne
puis il se décida à ecrire d'abord àt Florentine. li luii -s-,nblait qu'il
ne l'avait pas vue depuis des siècles, qu'il fon!ait eu sol d'Afrique
depui2 de.s années:

"Je suis au camp de Bsrdisait-il, à lit première cimpagnie,
depuis ce matin. Si tu mn'oubiles, je uioîiri ai, Avc toi, j'essatyerai,
de vivre. Tu peux mae répondre sans crainte, une lonîgue, une lon-
gue lettre. .. .

Il s'art êta et demanda:
-A quelle adresse davra-t-on me répondre ?
Sur Oue feuille, Richein écrivit: A NI. Jt.cquei Piorron, proprié-

taire à Biýkî'a. Puis il déchira lat feuille en dix morcuaux et mtit
leb fraguîerïtt.i dans sa poche.

Jean avait bien des choses à dire, mais, pour la première fois, il
ne voulait rien risquer, tarit cette nikinière de crepi<t lui
paraissait iguir.Richein prit ma lettre et sortit. Quelques
temps aipi è,, ii rentr a et iiinoiiç',:

-Cezt fait, tlles partiront pitr le prochain courrier.
-Qu md(l?
-]),main. Il y a trois départs par semaine.
Le clairon laniça trois coupjs de langue, brt f.s. Le, nuit était venue.
-Le couvre-feu. .. silence. Approchie tai natte, nous pourrons

cau-ser, c'est le meilleur moment, a voix bissýe.
Dutuur, l'anarocho, qui n'avait rien dlit de toute la journée, de-

manda:
-Et mna leçon ?
-Quelle leçon ?
-je lui appirendls à lire, au pauvre Klrb ý,I'rk;tlec tient la

couverture devant la pot te, nmais Kurkadec est puni, ce soir, et puis,
je suis trop las.

-Je te remtplacerai, dit Jean. Tu auras, Dumur, deux leçons
pour une. désormai.

-Mtei, t'es, un zig!

Longtemps4, ils s'entretinrent, leurs tètes se touchaient presque..
-A la compagnie, faisait Riclîcin, il y à un muton sur dleu\

homnmes. . . Des pttis pîay-san, qui ont le trac, ttluirs dans l'âme,
prêts à tout, à mentir, pour obtenir qu'on les renivoie avec dle
bonnes nrote,%, q1uelques jours avant lit fin (lu congé. Stns les trai-
tres et les âceou s'en tirerait tout (le mêème.

-Que veux tii, disait Jeain, la France les attire, les pauvres
diables qui sont là pour (les coups, dle tête, le clocher, lut maison é
une conntaissance, commtue kkadu c...

-Silence, observa Richein, le contre.app)el
Lat porte s'ouvrit et Aquaviva parut, une lanterne à lat main.
-Debout, tout le monde.
-My lord va être pincé! fit Jean.
-Loi ? pas de pétard !
A lai Ire section, il y a un type, Créineur, qui est v.e ntriloque et

ittito à s'y méprendre la voix de qu'iconq~ue. Les siergents n'en
savent rien, et, quand on appelle àMylord, une voix réponîd, tout
enioinmeillée: " Présent!

Riehiein murmura:
-Zt ! Je demande à aller (tans le Suid.
-Ou va dans le Sud ? j'en mui ; j'y crèverai peut-être, lit I)umur.
-J'y vais austoi, dit Jeatn, je nei veux pas- vo'us quatter.
Et Jean finit pat -'endormir, d'un wsommeil de plomb, entre les

deux camnisards.

-A l'eau, lat 3e
Dem tonnelets, rapportés par (les mulets, on tirait l'eau obtus des

seaux de toile, et avec un -ntouînoir, oit lat versait ilans les l,illollîs,
un bidon par homme, pour la demi-journée ; le reste était tralis-
porté aux cnt-lues.

-Enfin, se dit Jean, dont les traits étaient comtie figés par le
.savon de, la veille, je vais pouvoir mne laver.

Il rapportait le aeau (le toile, quand, s4ouda-in, lat suti-rice (le l'eau,
comilie un miroir, lui renvoya son imagtýe, ln homme du sa b;iraque
avait bien un tesson du glace, mais il ri'avait oséo le lui demander.

Co visage rasé, dur. .. était eu le sien ? Il recula, puis- se piencha
encore.

Cet air mauvatis, farouche, qu'il constatait avec une certaine ter-
reur, ch' z les autres, les cami.sards, il se le retrouvait, à lui aussi,
sous le ké~pi gris, à large visière. Son t-eint avait bruni (lé à, les
yenx s'éLtaiut eifoncéd et brillaient d'un feu somibre, ses. lèvres, veu-
ves dle moustaches, s'avançaie-nt, railleuses et miéchantes ; son niien-
ton était bleu]. Cette tête, au fon-d (le ce senti, c'étaiit lei têtu d'uln.. -

-Dites donc, Jordaui-t ? faut-il aller Vous chercher, lui cria Aqua-
viva.

-Voici, sergent.
-Autant dit moins pour vous, si vous en répanîdez.
Il ver>ait à côté, et l'eau coulait sur le sable qui le buvatit à

mesure. ... Il avait sono,#,, tout à coup à Floreîttinu... à la àMarie-
Louise du Keikodtc qlui oub-iait le petit zéphyr.

Aprè.' la corvée d'tau, cet ordre circula:
-Tout le monde dans ta cour.
Lat comlpoignie sie rangea, les hotu res sans tîries, en bourgeron. Le

capitaine passait >Ur le front, suivi dli ineulcin, (les olliciers, de§
ser r'-nts, (d~ tout son état-major.

-Celui-ci, Mlos, qu'en pensez-vous ?
-Ouvrez votre bourgeron.
L'homme interpelle exiîhbait sa poitrine.
- Rempir, z... plus fort.
Puis, il l'txaxiniiat, des piedsi à la tête.
-Dftites- vos sýouliers.
-- Tout le tmonde pieds nus, ordonna le capitaine.. IlopI
Le médecin dis2ait:
-Bon.

-laszen avant.
-- Ma'uvais4.
-Appuyez à gauche.
-Moi le maijor, si'atrrêtit (levant Kerlt'îdec. Le l.'retori, petit, iuais4

trapu, avait une bonîne poitrine et respirait cotinun stit (Iotîl
forge:- iais ses4 pieds, épais, mal conforulis, se blessanient aux che-
Villes, à lat marche.

En l'examnnrt, le major demandit
-Qui envoyez-vousi là-bas,, avec moi, mon capitaine, commre

cadre ?
-Les officiers veulent tous y aller, tous braves. ... il tireront au

sort....
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